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einen Gesinnungsfreund urteilen, 	 dass wenigstens das L.W. tapfer zu
seinem Starkominentator steht. Es sieht ganz so aus, als ob unserer katholi-
schen Zeitung die "geistige Grosse " (rn dixit, L.W.,3.7.78) des CSU-Freundes
and MOchtegern-Europarlamentariers mit k.u.k Vergangenkeit unproblemati -
scher erscheint als der CDU. Ihr hat er genug Porzellan zerschlagen. Im L.W.
darf er weiterhammern.	 csst

De Koschter wor de laschte 15.6.1978 an enger seier interessanter Konferenz
di de Letzebuerger Journalisteverband mat hierem daitsche Kolleg Fritz Raff
organiseiert hat iwert Thema: "Der Einfluss der neuen Satztechniken auf den
Beruf des Journalisten. " Eng Saach as an dar Konferenz jiddefalls kloer gin:
Wann an dar nexter Zait och an de letzbg. Zeitungen dat grousst Sand-an-d'
Ae streen ufankt iwert di grouss Vierdeeler vun dar fantastescher Modernisei-
rung vun hierem Betrieb eng Zeitung as jo scho seit ?Feint am gaang 	 da
soil de Lieser sech net tausche loossen: ausser enger	 laangfristeg gesin -
liicht verbesserter Aktualiteit kennt dem Lieser kee Virdeel derbai zegudd.
Och de Journalist huet keen Avantage, e muss heechstens ennert nach mei Zait-
drock nach mei Aarbecht leeschten. Dat technescht Personal kennt nemme No-
deeler: no a no verleiert et seng Aarbechtsplatz. Di eenzeg also di e Vier-
deel bei dar Modernisatioun hun, sin d'Verleger, d'Aktionare: sie spuere
vill Geld.
Anerersaits gouf bei dar Konferenz vun engem Auslanner ee Vierdeel vun der
politescher Situatioun um Letzebuerger Pressemaart daitlech: Well ons Dages-
zeitungen all politesch fest orienteiert sin, also a politescher Konkurrenz
stin, sin se och drop ugewisen sech um Gebidd vun der journalistescher Qua-
liteit Konkurrenz ze man. Nodem de Koschter su oft an emmer nach di politesch
Eesaitegkeet vun onsen Zeitungen bedauert a kritiseiert huet, well doduerch
hier Objektiviteit a Vollstannegkeet verluer gin an de Lieser sech muss e
puer Zeitungen uschafen fier eng komplett Informatioun ze hun, as e gar be-
reet deen Avantage unzeerkennen.	 mop.

JOURNEES INTERNATIONALES POUR UNE SOCIETE DEPASSANT LES DOMINATIONS:
Texte de discussion	 dll

LES DOMINATIONS ► 	 LE MILIEU PALESTINIEN AU IER SIECLE DE NOIRE E

Comment J -disuz 4'ezt-a	 ci.ee aux dominationz de La zoci6t6 de Soon tempt? voila
qui n' eastpais zimptement d' un intOtit hiztoAique ou acad&ique. On ptend aujoutd'hui
de pt.u4 en lotto coniscience de to n -dcezzit -d d' une teUe d6matche pout comptendte en
pto6ondeut ta zign41.cation dens di/1.0 et deg ptatiquez de Jesup et comme /jounce d'inz-
piAation pout La 6oi et t'action dens cht6tiem. Le ne 4'agL pas d'ut,EUzet dez paz-
zagez .mots` de t'bangite en guLse d'atgament6, main d'adoptet une puopective go-
bate, qui, petmette de teistitueA JJ4u)s et 'son meo4age ttanzcendant dawn toute4 Les 
dimen6ionis de teat teatit6.

Par contre, en Asie Occidentale, (le Moyen Orient),
la no l'irrigation n'etait pas necessaire, c'est
une organisation quelque peu differente qui se de-
veloppa. Ces regions sont caracterisees par des
guerres perpetuelles, car elles sont les lieux
des grandes voies de communication entre l'Orient
et l'Occident et entre les Brands empires (Babylone,
Egypte) et par consequent it s'est agi la plupart
du temps de royaumes a aristocraties guerrieres.
Cela a amen -6 l'Etat a prelever eaalement une gran-
de part du surplus produit par les activites des
gens (a la fois sur le plan de la production agri-
cole et des echanges), afin, notamment, de pouvoir
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financer les guerres.

L'empire romain s'est developpe selon un autre type
social, le mode de production esclavagiste, du au
developpement intensif du commerce maritime. A
cause de ce dernier, la societe avait besoin d'un
tres grand nombre d'agents producteurs, afin de
pouvoir multiplier les echanges.C'est ce qui a
provoque la naissance de l'esclavage, qui carac-
terisa notamment un certain nombre des empires
bordant la Méditerranee. C'est d'ailleurs la, en
grande partie, l'origine de la notion de proprie-
te privee, developpee par la suite dans le droit
romain.

La Palestine, apres l'exil de la population
d'Israel a Dabylone, fut toujours soumise aux em-
pires voisins (Perse, Rome, etc.) en meme temps
qu'elle etait dominee interieurement par la classe
des riches proprietaires terriens. Au IIeme sie-
cle avant notre ere, lors du processus d'helleni-
sation, la region connut la revolte des Macchabees.
C'est l'empire romain, sous le commandement de Pom-
pee, qui en 63 avant notre ere etablit un maitre
sur toute la region et -Integra la production eco-
nomique de la Palestine dans le commerce de l'em-
dire.

La Palestine elle-meme a cette époque est divisee
en deux regions geographiques Bien distinctes.
y a d'abord la Judee, region situee autour de
Jerusalem et de son Temple, region montagneuse et
Loracterisee economiquement par un mode de produc-
tion sub-asiatique. Les terres sont arides et se-
dies. On y cultive des olives, des fruits et l'ele-
vage des moutons et des chevres y est assez repan-
du. Il y a egalement des forets.

Par contra, la -Galilee, est traversee par deux
arandes voies commerciales, Tune conduisant de
Damas a la mar et l'autre de Damas a Jerusalem.
C'est un pays tres fertile, caracterise par de
grandes proprietes, ou l'on cultive le ble et oe
l'on dispose aussi de grands elevages de betail.
Il y a des pecheurs le long de la mer et des lass.
Les marchands etrangers y ont une influence tres
grande, ce qui est a l'oriaine dune des caracte-
ristiques de la Galilee, celle d'être une terre de
sang mele et par consequent tombant dans la cate-
gorie de l'impurete par rapport a la race juive
(Mathieu 4-13 : territoire de gentils, peuple qui
vit dans les tenebres). La Galilee fut aussi le
lieu d'origine de tres nombreuses revoltes de pay-
sans et notamment celle des Zelotes.

Sur le plan de la geographic sociale, it y avait
une difference importante entre les villages, qui
vivaient en entites autarciques et salon un modele
social de type clanique et d'autre part les villes
Particulierement developpees en Judee, notamment
Jerusalem, aux societes stratifiees.

II. LE CADRE HISTORIQUE DE LA PALESTINE
DU PREMIER SIECLE

1. L'EMPIRE ROMAIN

L'empire romain a etabli sa denomination, et celle-
ci prend plusieurs aspects.

Elle est d'abord de type economique et s'exerce par
les exactions qui ont pour but de drainer le sur-
plus produit en Palestine vers le centre romain.
Ce drainage se fait tout d'abord officiellement,
par les diverses formes d'impOts :environ 6.000.000
de deniers (un denier = un jour de travail pour un
ouvrier) sont ainsi transferes chaque annee, par
le biais du	 tTibutum (impet personnel, s'elevant
a un quart de la recolte); de l'annuna (impOt en
nature ou en travail pour l'armee) et de pubZicum
(taxes et accises). Cependant, it y a egalement un
prelevement inofficiel, exerce par les fonctionnai
res romains ou leurs alliees palestiniens.

La domination est egalement politique et elle
s'exerce par le biais d'intermediaires, recrutes

dans les classes dominantes d'Israel et dans les
fonctionnaires "romanisees". C'est ainsi que l'on
peut distinguer la pyramide suivante :

Sur le plan politique it y a d'abord le Procurateur
de Judee, qui est romain, reside a Cesar -6e (proba-
blement pour ne pas etre trop visible a Jerusalem),
mais qui vient dans cette ville au moment des gran-
des fetes. C'est lui qui nomme le grand pretre,
le choisissant dans l'une des quatre familles domi-
nantes de la societe de l'epoque.Sur la Galilee,
c'est le Legat romain de Syrie qui exerce le pou-
voir, mais par l'intermediaire du roi Herode Antipas.

Le pouvoir romain contrêle indirectement les grands
proprietaires et l'aristocratie, par le fait qu'il
s'arroge la possibilite dune destitution arbitrai-
re de leurs droits de propriete. L'interet donc de
cette classe est de collaborer avec le pouvoir ro-
main.

"Les ouvriers urbains et meme la
petite bourgeoisie souffrent ega-
lement des consequences economiques
de la double exploitation romaine
et locale,Celle-ci se manifeste no-
tamment par un taux d'inflation im-
portant, du ch8mage, la naissance
de bandes armees dans les regions
rurales, etc..."

Enfin viennent une serie de fonctionnaires inter-
mediaires, directement appointes par le pouvoir romain
et generalement recrutes parmi les anciens du
SaahedAin (Conseil superieur) et dans les grandes
familles. Quant aux publicains, ils soot recrutes
dans des milieux moins eleves et soot charges de
percevoir les taxes.

La domination militaire s'effectue par une presen-
ce de l'armee romaine en Palestine, recrutes gene-
ralement en Syrie et parmi les non-juifs de Pales-
tine. Cette armee est cantonnee le long des cotes.

2 0 LA HIERARCHIE SOCIALE LOCALE

Il y a une conjonction d'interets entre l'exploi-
tation romaine et l'exploitation locale. Cette
derniere s'exerce notamment par de tres nombreuses
contributions a donner au Temple. La conjonction
des deux phenomenes a pour effet une grande pau-
vrete parmi les petits paysans.

Les ouvriers urbains et meme la petite bourgeoi-
sie souffrent egalement des consequences economi-
ques de la double exploitation romaine et locale.
Celle-ci se manifeste notamment par un taux d'in-
flation important, du chi:image, la naissance de
bandes armees dans les regions rurales, etc...
Par contre, les proprietaires terriens beneficient
de la montee des prix agricoles, tandis que la
grande bourgeoisie urbaine tire ses profits de la
fonction de Jerusalem comma centre de consommation.
Ainsi donc, l'opposition entre les trois groupes
sociaux, classe populaire, grande et petite bour-
geoisie est objectivement et parfois subjective-
ment tres forte.

III, UNE ANALYSE SYSTEMIQUE

L'analyse que nous allons faire maintenant de la
societe palestinienne au moment oil Jesus s'y situe
comme acteur envisa g era l'ensemble social comme
une serie de systemes en interaction, qu'il faut
la fois decrire et expliquer.
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1. LE SYSTEME ECONOMIQUE
Une grande difference existe entre les regions ru-
rates et urbaines et c'est pour cela que nous di-
visons cette partie de l'expose en deux.

a) Les Regions rurales.

Dans les villages, la production est generalement
organisee sur la base de petites proprietes ter-
riennes, combinees avec une partie de terres commu-
nales, possedees par les communautes villageoises.
Ces derrieres sont generalement auto-suffisantes
sur le plan de la production agricole. I1 y a ega-
lement des petits artisans et generalement les
échanges s'etablissent sur la base du trot. On ne
peut donc parler dune societe de classes dans la
vie villageoise. Cependant, depuis l'etablissement
de la domination de l'empire romain, une pauperisa-
tion progressive s'est etablie. En effet, non seu-
lement l'Etat palestinien (Le Temple) canalise une
partie du surplus : le didrachme pour le Temple,la
dime pour le clerge, les dépenses faites par les
familles et les individus pour les fetes a Jerusa-
lem, mais le colonisateur romain y a superpose
egalement son absorption de surplus.

Par ailleurs, les grandes proprietes, dont la pro-
duction en Galilee est le ble ou l'eleva g e de be-
tail et en Judde les olives, les fruits, les ele-
vages de moutons et de chevres, sont gerees in-
directement par les grands proprietaires, qui ha-
bitent generalement en ville ou ils font le lien
avec l'economie urbaine et avec les grands mar-
chands internationaux. Ces proprietes terriennes
vivent dans le circuit d'economie monetaire et
meme les ouvriers agricoles sont au moins partial-
Tement payes en argent.

b) Le milieu urbain.

Nous pouvons distinguer dans le milieu urbain trois
secteurs de l'activite economique : la production,
la circulation et la consommation. Sur le plan de
la production, les artisans travaillent dans le
textile, la production alimentaire, la construc-
tion, les parfums, l'orfevrerie, etc. Un certain
nombre de ces secteurs sont tres importants pour
les pelerins qui viennent a Jerusalem chaque annee.
Il y a ensuite les ouvriers, qui essentiellement
travaillent dans le secteur de la construction.I1
ne faut pas oublier que le Temple a etc recons-
truit entre 20 avant J.C. et 62 apres J.C. et que
aussi bien roil et aristocrates locaux que fonc-
tionnaires romains se font construire des palais.
On estime qu'en l'an 60, il y avait environ
10.000 ouvriers, rien qu'a Jerusalem.

"Le Temple remplit a la fois la
fonction de ce qu'on peut appeler
aujourd'hui la Banque Nationale,
la Bourse de Commerce et l'Etat
dans ses fonctions fiscales."

Sur le plan de la circulation des biens, it y a
d'une part les grands marchands,qui possedent des
esclaves et qu i font le commerce des matieres pre-
mieres et des produits agricoles. Its s'inscrivent
dans les courants commerciaux passant par ces re-
gions et reliant les grands empires. Par contre,
les petits marchands sent souvent artisans eux-
mêmes ou appartiennent au meme groupe social.

Enfin, sur le plan de la consommation, on peut
dire que le Temple est le centre de cette fonction
economique. En effet, y affluent d'une part les
dons des juifs de la diaspora, les taxes, les re-
venus du commerce des victimes pour les sacrifices
(monopolises par une des quatre familles oil se re-
crute le grand pretre) et les revenus des proprie-
tes terriennes. Par ailleurs, le Temple est aussi
le We de la circulation economique, etant donne

qu'il possede le tresor. En fait, le Temple rem-
plit a la fois la fonction de ce qu'on peut appe-
ler aujourd'hui la Banque Nationale, la Bourse de
Commerce et l'Etat dans ses fonctions fiscales.

2. LE SYSTEME SOCIAL

Le systeme social de la Palestine est assez com-
plexe, car il ne correspond pas uniquement a une
societe de classes, divisee par des facteurs eco-
nomiques, mais il est egalement traverse par d'au-
tres formes de stratification sociale, heritees de
situations precedentes et notamment de societes
claniques.

Le systeme economique dont nous avons parle per-
mettait de faire une distinction e-ntre la societe
rurale et la societe urbaine et cela se manifeste
egalement sur le plan du systeme social, c'est-a-
dire, de la position que les groupes sociaux occu-
pent dans les rapports sociaux de production et
dans l'echelle des statuts. Du ate rural, il y a
les groupes suivants : les grands proprietaires
(generalement absents), les petits proprietaires,
les artisans, les ouvriers agricoles et les escla-
ves.

Du cote urbain, on peut denoter dans la grande
bourgeoisie, une triple classification : l'aristo-
cratie sacerdotale, composee des quatre families
dans lesquelles le procurateur romain choisit le
grand pretre; les grands marchands et les hauts
fonctionnaires. Ces deux derrieres categories for-
ment l'aristocratie laique. I1 y a ensuite une pe-
tite bourgeoisie, composee d'artisans, de petits
marchands, de fonctionnaires moyens, laTques ou
pretres et levites. Enfin it y a des ouvriers, ge-
neralement attaches au Temple et un certain nombre
d'esclaves. Finalement, ii faut signaler un prole
tariat marginal, non-integre dans le circuit econo-
mique et souvent compose de personnes exclues de
l'ensemble social organique pour des raisons autres
qu'economiques.

Et c'est ici que nous devons aborder deux autres
aspects de la stratification sociale. Le premier
est un facteur ethnique. I1 y a des juifs purs et
impurs, le caractere de legitimite etait notamment
assure par l'appartenance ethnique. C'est ainsi
que trois categories existaient : les legitimes,
ceux marques dune - egere illegitimite et ceux
marques d'une forte illegitimite. Ces derniers
etaient exclus de toute participation sociale.
faut dire que le nombre de juifs non legitimes
etait plus grand en Galilee, ce qui etait a l'ori-
gine de la mauvaise reputation de cette province.

Par ailleurs, it y avait egalement des tabous d'o-
rigine religieuse. Etaient consideres comme pe-
cheurs ceux qui avaient dune maniere ou d'une
autre transgresse la loi : cette qualification
etait generalement transitoire, mais manifestait
une sanction de type religieux legaliste. Etaient
ensuite considerees comme impurs, les personnes
atteintes de certaines maladies, notamment les ma-
lades mentaux (consideres comme possedes par le
demon) et lee lepreux. C'est la raison pour laquel-
le ces personnes vivaient en marge de la vie so-
ciale et culturelle palestinienne.

3. LE SYSTEME POLITIQUE
Une fois de plus, nous allons distinguer la socie-
t rurale de la societe urbaine.

Dans la societe rurale, l'autorité est lice a la
"maison" ou au lignage. C'est ainsi que le chef de
famille etait le representant male le plus age du
lignage et	 que ce dernier faisait partie du
conseil des anciens du village,exercant collecti-
vement l'autorite dans la micro-societe rurale.
Cependant, pour pouvoir faire partie du conseil
des anciens, it fallait etre juif ou de race pure.
Il y avait egalement dans cheque conseil un pretre.
Il n'y a donc pas la une division de classes, mais
une hierarchic de statuts, trés proche de la so-
ciete de type clanique.
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Sur le plan urbain, la societe est evidemment plus
complexe. II y a d'abord dans la de p art des
villes des conseils d'anciens, auxquels n'appar-
tiennent que les families aristocratiques, les
grands propribtaires, etc. Ces conseils monopoli-
sent le pouvoir politique et economique et mani-
festent done dej6 l'etablissement d'une societe de
classes (meme si le concept de classe ne s'appli-
que pas encore totalement 3 ce nenre de stratifi-
cation). Sur le plan de l'Etat, c'est-3-dire de
Jerusalem,	 la situation du systeme politique est
encore plus elaboree.

"Les liens politiques avec l'empi-
re romain colonisateur s'etablis-
saient parle biais de la hi6rar-
chie politique existante,."

_'Etat est compose de deux organes principaux : le
Sanhedrin et le grand pretre.

- Le SaH11(2c1	 a des fonctions differentes sur la
judee, la Galilee et la Diaspora. En Judee,
constitue le pouvoir politique supreme et global.
Par contre, en Galilee, le roi deride gouverne
sous le contr6le romain et les juifs de la Dias-
pora appartiennent a des Etats divers. Dans cos
deux derniers can, le Sanhedrin joue le role de
Tribunal Supreme et de pouvoir ideologiqu g . Par
consequent, la superstructure que represente
l'Etat se trouve situee dans le Temple. Le Sanhe-
drin est compose de 71 membres, appurtenant essen-
tiellement a deux partis, celui des sadduceens
(les families des grands pretres et les anciens
des families aristocratiques) et le g roupe de la
petite bourgeoisie, compose des scribes, des pha-
risiens, des pretres.

- Lc' :7i 4and pki2t7cu a remplace le roi depuis l'exil
de Babylone. La fonction etait hereditaire, mais
depuis l'etablissement de la colonisation romaine,
le titulaire est appointe par le procurateur	 romain.
Alors que le Sanhedrin represente une autorite
qui s'exerce occasionnellement, le grand pretre
represente l'autorite supreme permanente, s'exer-
cant au depart du Temple, a la fois sur le plan
politique, administratif et economique.

Autour du Temple se trouve la communaute sacerdo-
tale, qui est chargee de l'organisation du culte
et de la police, exercant cette derniere fonc-
tion par l l intermediaire des levites. C'est un
pretre qui est le tresorier et qui exerce la fonc-
tion financiere. Il y a ensuite une serie de fonc-
tionnaires, la la fois pretres, levites et laTques.

On ne peut pas parler du systeme politique, sans
faire allusion é la stratification politique des
groupes. En voici une nomenclature, qui cependant
ne tient compte que de l'aspect politique. Il est
evident que nous retrouverons ces groupes dans le
systeme religieux, car nous ne pouvons oublier que
celui-ci est dominant dans la societe palestinien-
ne.

Les 6addacCn65 constituent l'aristocratie juive
et ils sont lies par leurs interets economiques
avec le pouvoir colonial.

Les pha4isie p !..5 sont des membres de la petite bour-
geoisie urbaine : artisans, petits marchands,
scribes, etc... : leur pouvoir politique s'est
nuttement accru depuis les Macchabees.

I pPfutcs sont un groupe ayant opte pour une
,elution de guerilla contre les romains, main
rgalement centre les exactions de certains grands

proprietaires. Leur groupe semble avoir diverses
sources d'inspiration : Judas le Gailleen; un
certain Saddoq, pharisien, mais aussi des courants
d'origine helienique. L l ideologie qui l'oriente
est asset typique de celle des pharisiens,car elle
envisage la restauration de l'Etat juif dans sa
dimension theocratique, dans la ligne d'un messia-

nisme davidien. Le recrutement des combattants
semble cependant effectue dans la classe des petits
paysans, qui precisement souffrent tout particu-
lierement de la double exaction coloniale et loca-
le. Déjà avant le temps de Jesus,la repression ro-
maine contre des mouvements semblables avait ete
particulierement brutale. C'est ainsi que Varius,
le legat romain de Syrie, avait fait crucifier
2.000 personnes. Les zelotes, animes par l'ideolo-
gie politico-religieuse decrite plus haut, arrive-
ront au pouvoir en l'an 68, apres avoir tue le
grand-pretre en exercice.Ils etablirent un nouveau
grand pretre, qu'ils chosirent dans une des families
traditionnelles et lorsque les Romains intervin-
rent contre leur prise de pouvoir, en 70, ils de-
fendirent le Temple, comme siege de toute la symbo-
lique religieuse,. jusqu'au dernier homme.C'est ce-
cela qui provoqua la chute de Jerusalem. Le mouve-
meet des zelotes, qui est parfois presente comme
un mouvement de guerilla destine a etablir une so-
ciete o6 la division de classes serait abolie,
n'avait donc guere ce caractere.Les petits paysans
entraines dans la lutte armee, y etaient presents
en raison de leur situation desesperee, mais non
sur la base d'une ideologie representant leurs in-
terets objectifs.

Il faut enfin ajouter que les liens politiques
avec l'empire romain colonisateur s'établissaient
par le biais de la hierarchie politique existante.
C'est ainsi que le grand pretre etait nomme par le
procurateur remain, que les membres de l'adminis-
tration romaine superieure etaient recrutes dans
l'aristocratie ou en Galilee parmi les Herodiens,
que les publicains, d'origine juive, etaient char-
ges de la toilette des taxes. L'ensemble de ce re-
seau permettait donc une articulation entre les
deux modes de production, celui de l'empire romain
et celui de la son-le-Le de la Palestine.

4. LE SYTEME IDEOLOGIQUE ET RELIGIEUX

Nous traiterons du systeme ideolo g ique et religieux
comme d'un tout, parce que dans les societes du
type que nous connaissons en Palestine, it n'y a
guere de difference entre les deux. En effet,
deologie que nous definissons comme l'explication
et la justification des rapports sociaux et politi-
ques, est essentiellement religieuse.Nous avons vu
que les actes religieux et le symbole religieux que
represente le Temple jouaient un role tres impor-
tant sur le plan economique, social et politique.
La raison et la mediation de cette action se si-
tuent sur le plan idéologique.

Il est evidemment difficile de decrire en quelques
lignes le fond meme de l'ideologie socio-religieu-
se d'Israel au ler siecle.

En résumé, on peut dire que la croyance en un Dieu
unique, c'est-d-dire le monotheisme du peuple
d'Israel, lui-meme fruit dune longue evolution,
est a la base de tout le systeme ideologique. Dieu
conduit son peuple et Israel dolt lui etre fidele.
Cela s'inscrit dans un developpement de pensee
tres fondamental, qui situe en Dieu l'origine du
monde et de l'homme et exprime la relation entre
les deux notamment par le mythe de la chute et
l'introduction du mal dans le monde. Elle y joint
aussi une interpretation de l'origine du peuple
d'Israel, lie autour de ses ancetres Abraham,Isaac
et Jacob. L'histoire d'Israel apparait comme la

- 52 -



formation d'un peuple, qui est celui de Jahvé, le
Dieu devenu unique.

La conquête de Canaan est interpretee comme l'ac-
complissement et la continuation de la benediction
de Dieu a son peuple pour l'avenir, a condition
qu'il ob'éisse a la loi.

De societes tribales on est passé a la monarchie,
qui est devenue dans la litterature prophetique un
des symboles du mal, de l'exploitation et de ce

"L'interpretation de l'Evangile
ne peut se faire qu'en tenant
compte de la connaissance anthro-
pologique et sociologique de la
societe dans laquelle l'acteur
Jesus a vecu et du type de domina-
tions existant a cette epoque et
contre lesquelles it a pris,parti."

qu'on pourrait appeler en langage moderne de l'apparition
d'une societe de classes. D'o0 la reaction des prophetes,
manifestant un espoir messianique, l'idee dune nouvelle
alliance entre Dieu et son peuple, celle d'une nouvelle
Jerusalem, incluant une destinee collective du peuple,
mais a 1 'interieur meme de l'histoire.

Ce qui est interessant de relever, c'est la relation qui
existe entre l'ideologie religieuse et les differents grou-
pes dont nous avons deja parle. Ainsi, les sadduceens, re-
presentant le groupe le plus conservateur, s'appuient sur-
tout sur la there, la loi originelle d'Israel et s'opposent
aux courants eschatologique et apocalyptique, de meme qu'a
l'idee de la resurrection des morts.

Par centre, les pharisiens forment le centre meme de la
production religieuse eschatologique et apocalyptique.Cer-
tains developpent une certaine idee pessimiste sur l'homme,
debouchant sur l'importance de l'autre monde, qui dolt etre
obtenu par une stricte observance de la loi. Leur ideologie
est assez typique d'une classe urbaine, qui centre sa con-
viction religieuse sur le salut individuel.

Les scribes etant les specialistes de la legislation reli-
gieuse et du code penal ont quasiment le monopole de la
connaissance de l'hebreu et par consequent ils disposent
d'un contrOle ideologique assez important sur les masses :
ce sont eux souvent qui operent dans les synagogues le jour
du sabbat. Its partagent dans une grande mesure egalement
le courant eschatologique et en fonction de cela ils s'op-
posent au groupe des prétres.

Les pretres, faisant partie d'un groupe ethnique, les 24
lignages de la tribu d'Aaron, sent divis-es en haut clerge
et bas clerge et ont le monopole du langage rituel,c'est-a-
dire du culte. Its sont aides, comme on l'a deja dit, par
les levites, appartenant egalement a une tribu.

Les Esseniens forment un groupe de type monacal, qui resout
le probleme par une vie recluse du monde et un retrait de
la Societe.

Les zelotes enfin formaient un groupe essentiellement po-
litique, pratiquant la guerilla, mais ideologiquement cen-
tres sur la restauration du messianisme davidique.

Comme on le volt, ces quelques traits, qui devraient etre
approfondis, montrent que les divers groupes sociaux s'ap-
propriaient de maniere differente l'ideologie religieuse.

Il faut se rappeler enfin que Dieu reside dans le Temple,
faisant de ce dernier le signe et la realite de la pares-
tie divine donnee a l'ensemble de la societe d'Isral.

IV, QUELQUES CONCLUSIONS

Cette analyse rapide de la societe palestinienne permet de
se rendre compte que dans une societe comme celle de la
Palestine de cette epoque, la fonction du religieux (*p as-
se evidemment ce que nous appelons aujourd'hui la realite

religieuse. En effet, le surnaturel est present partout et
le Temple, symbole et lieu de la presence divine, est ega-
lement le centre du pouvoir politique et du pouvoir econo-
mique. Par consequent, it faut se replacer dans cette si-
tuation pour comprendre les evenements du temps. Nous ne
pouvons juger de la societe palestinienne et des acteurs
sociaux et religieux qui y ont rempli un role, sans avoir
cela en memoire. I1 n'y est pas possible d'agir sur le
plan religieux, sans agir egalement sur les autres plans.
Les distinctions que nous connaissons entre les plans rtem-
pore's et spirituel, entre le politique et le religieux,
entre les institutions specialisees dans les differents do-
maines des activites humaines, n'existaient pas de la meme
fagon dans les societes de type pre-capitaliste. Interpre-
ter l'action d'un acteur, tel que Jesus en fonction dune
reference purement religieuse, dans le sens dont nous l'en-
tendons aujourd'hui, serait par consequent errone.

Cela ne veut pas dire qu'il faille chercher dans les paro-
les et les actes de Jesus des justifications immediates pour
une action de type politique dans les societes contemporai-
nes. Mais, cela signifie que l'interpretation de l'tvangile
ne peut se faire qu'en tenant compte de la connaissance an-
thropologique et sociologique de la societe dans laquelle
Thacteur Jesus a vecu et du type de dominations existant a
cette epoque et contre lesquelles it a pris parti.

Ainsi par exemple, lorsqu'il prend position en faveur des
pauvres, est-il necessaire de savoir qui etaient les pau-
vres dans la Palestine du temps.Une interpretation purement
s e irituelle de leur position serait bien dangereuse.L'opposi-
tion au groupe des sadduceens et des pharisiens,a plus qu'une
signification purement religieuse.Le choix des ApOtres est 'rega-
lement symboliquement signifiant,par rapport a la societe du
temps. Le fait d'annoncer un messianisme, qui nest pas celui
de la restauration du davidi q ue, est evidemment plein de si-
g nification sociale.La condemnation radicale du pouvoir reli-
pieux a egalement des dimensions de type politique et economi-
pie.
La subversion du systeme symbolique et ideologique est aussi
importante. Il s'agit notamment du renversement des codes
ideologiques fondamentaux, du pur et de l'impur, du riche et
du pauvre, de la foule et du puissant. Tout cela replace dans
une societe traditionnelle de type pre-capitaliste_revet une
dimension sociale et politique precise. Le fait de lire les
imperatifs religieux d'en bas plutOt que d'en haut de
l'échelle socio-religieuse, comae c'est le cas de l'attitu-
de de Jesus vis-a-vis du Sabbat, vis-a-vis du jeOne, vis-a-
vis du nouveau vin que l'on ne peut pas mettre dans les
vieilles outres, doit aussi etre remis dans son contexte ge-
neral.

L'idee exprimee de la destruction du Temple ne peut passer
sous silence sa signification comme symbole fundamental de
toute la societe et pas seulement come symbole religious.

Il est evident que le Christ s'est situe fondamentalement
dans le champ religieux, mais ce champ religieux dans la
societe palestinienne avait une resonnance hien autre que
celle du champ religieux dans nos societes contemporaines.

faut enfin voter que la mort de Jesus a ete le resultat
d'une coalition entre les forces de l'empire remain, l'elite
sociale juive (grand pretre, sadduceens), les phraisiens et
meme la foule qui choisit Barrabas. I1 semble donc bien que
le message de Jesus ait ete au-dela de tons les projets que
pouvaient avoir ces differents groupes sociaux et que la sub-
version de l'ordre social que signifiait son message et sa
pratique, bien comprise par les differents groupes qui l'ont
mis a mort, allait plus loin, non seulement qu'une reference
a des croyances religieuses mais memo qu'une reorganisation
de l'ordre existant. Ne pourrait-on dire a ce sujet que le
projet fundamental du Christ allait dans le sens d'une uto-
pie, que ion peut exprimer, en langage moderne, par la
creation dune societe sans classes ?

(I) Ce texte ,s'ezt tuptitO de utloieu423 6 pLuiceo, maiA paAti_-
uteiEkevent d'un chapitAe 'de t'uuutiage de FeAnando Seto,
"Lactate matel2iaLt5te de t'Evangi.Ee de Maas", Le Ce46,
Pants 1974. Une etude otu6 puit66e a ete• wtodutte pan to
Camtke de RecheAchu 3uctu-ke2igtea6m de t'U.C.L.

Pout toute_ piLiMe de memtionnek : fextu de di6-
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pour une Socf:W chipa66cint lies Dom4AatioN.6".
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